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moy, qui efois attenuó par le traaail & la faf-

cherie que i'auois eu!,& n'auois nrangé le plus
fouuent qu'vne fois le iour de poîffon mal cuit,

& à demy rQnfti.
Le u. luiu fur les 8.»heures du'foir les fauua-

ges nous donnerent vne alarme, à caufe qu'vn
des leurs auoit fongé qu'il auoit ye les Yro-
quois:pour les contenter chacun prit fes armes,
& quelques vns furent enuoyés vers leurs ca-
banes pour les affeurer, & aux aduenues pour
defcouurir: fi bien qu'ayant recognu que s'e-
floit vne fauffe alarme , l'on fe contenta de tirer
quelques 2.oo. moufquetades & harquebufa-
des, puis on pofa les armes en laiffant la garde
ordinaire. Cela les affeura fort, &,furent bien
contens de voir les Frtnçois quife preparerent
pour les fecourir.

Apres que les fauuages eurent traitté leurs
marchandifes , & qu'ils eurent refolu de s'en
retourner, ie les priay demener.auec eux.deux
icunes hommes pour les entretenir en amitiê,
leur faire voir le pals & les obliger à les rame-
ner,dont ils firent grade difficulté,te.reprefen-
tant la peine que m'auoit donné nôftre men-
teur, craign ans qu'isme feroient detfaukxra>
ports, comme il auoit fai6. le leur fis refponfe
qu'ils.efRoient gens de bien & veritables,&; que
s)il ne les vouloient emmenerji_ n' y'tcftoy tps
mes amys, & pource ils s'y refolherntP Pour

noftre


